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ADDITION 

A V Ouvrage intitulé^ Obferv allons fur 
la pofuion aBuelle de la Caljfe d'Ef 
compte. 

On fe propofe , dit-on , de reprocher aux 
Adminiftrateurs de la Caifle d’Efeompte , 
d’avoir fait une Banqueroute frauduleufe. 

Que doit -on entendre par les mots de 
Faillite , ou Banqueroute , & par ceux de 
Banqueroute frauduleufe ? 

Cherchons -en la définition dans les Or- 
donnances. 

L’article premier du titre onze de l’Ordon- 
nance du Commerce de 1673 , déclare qu’une 
faillite eft ouverte du jour que le Débiteur fe 
fera retiré , ou que le fcellé aura été appofe 
fur fes biens. 

L’article fuivant enjoint à ceux qui auront 
fait faillite , de donner à leurs Créanciers , un 
état certifié , de ce qu’ils pofsèdent & de ce 
qu’ils doivent. 

Pour qu’une Faillite ou Banqueroute foit 
ouverte , il faut donc , ou la remife d’un 
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Bilan dans un Greffe , ou révafîcn du Débi- 
teur , ou l’appofition du l'cellé fur fes biens. 

L’établi fî'ement de la Caiffe d’Efcompte eft- 
■ il dans une des trois circonftances exigées par 
la loi , pour donner ouverture à une faillite? 

“ Le Bilan de la Caiffe n’a été dépofé dans 
aucun Greffe ; le fcellé n’a point été appofé 
fur fes effets , tous les jours fes Adminiftra- 
teurs , préfens au chef-lieu de leur établiflè- 
ment, facilitent, par les négociations qu’ils 
acceptent , le Commerce , la Banque , les 
Manufadures & l’Etat. Tous les .jours ils 
payent reçoivent plufieurs millions ; tous 
les jours ils augmentent de plus de 300,000 
livres le numéraire circulant dans Paris : par 
conféquent , l’établifl'ement de la Caiffe d’El- 
compte n’eft point en Banqueroute. 

Si cet étaloliffement n’eft pas en Banque- 
route , fes Adminiftrateurs ne peuvent pas 
être accufés d’en avoir fait une frauduleufe. 

L’article X du titre premier de l’Ordonnance 
déjà citée , déclare Banqueroutiers frauduleux, 
ceux qui ont diverti leurs effets, fuppolé des 
Créanciers, ou déclaré plus qu’il n’étoit dû 
aux véritables Créanciers. 

Pour conftituer la banqueroute frauduleufe , 
il faut donc que le Marchand ou Banquier , 
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qui eft en faillite , paroifle devoir plus que 
ce qu’il déclare pofléder ; qu’il préfente une* 
perte à fes créanciers , & que cette perte pro- 
, vienne de manœuvres criminelles pour leur 
fouftraire une partie de fon aétif : Car fi le 
Failli ne doit que cent mille livres, par exem- 
ple ,&■ qu’il en repréfente cent cinquante mille 
en bons effets , comme alors il y a fuffifance 
pour payer tous les créanciers , en capital & 
intérêts , il ne peut y avoir ni fraude , ni 
préfomption de fraude. 

. Or, la Caifle d’Efcompte , qui n’a mis que 
114 millions de Billets en émiflîon , dont 90 
pour empêcher la Banqueroute de l’Etat &c 
fauver au Peuple les horreurs de la famine, 
préfente un adlif de n6 millions; fur ces 
116 millions, la Nation lui en doit i<jo ; elle 
a les 5<j autres en bons effets dans fon Porte- 
feuille : ainfi on ne peut imputer à fes Admi- 
niftrateurs aucune manœuvre pour diminuer 
leur adif , au préjudice des Porteurs de Billets j 
ainfi point de Banqueroute frauduleufë. 

Il exifte cependant une feule chance, qui 
pourroit les conftituer en état de faillite , & 
cette chance , c’eft, la banqueroute abfolue 
de l’Etat. Alors l’établi fïèment n’anroit que 
56 millions, pour en payer U4. Ce qui pré- 
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fenteroit une perte d’environ 50 pour cent : 
.mais dans cette poiition , on diroit aux Créan- 
ciers de l’établiflement : Vous tenez les Billets 
dont vous êtes porteurs , du Tréfor Royal , 
c’eft avec cette monnoie qu’il a payé vos 
gages , vos penfions , vos traitemens , les rentes 
qui vous étoient dues, les bleds que vous avez 
fournis. 

Si vous n’aviez pas reçu ces Billets , vous 
eufliez toyt perdu par la banqueroute de l’Etat. 
Eh bien, voilà $6 millions, formant la moitié 
de ce qui vous eft dû : uniflcz-vous à nous 
pour folliciter la juftice des Repréfentans de 
la Nation , pour les engager à prendre des 
moyens qui puiflent vousalTurer, ainfi qu’aux 
autres créanciers de l’Etat , le rembourfement 
de ce qu’il doit ; tel a été le voeu de tous ' 
leurs Mandataires. 

Mais c’eft trop s’appéfantir fur un état de 
chofes qui ne peut pas exifter. La dette pu- 
blique eft fous la garde & la loyauté de la 
Nation Françoife. La dette publique eft fanc- 
tionnée dans fon intégrité jle mot Banqueroute 
a été profcrit ; donc la créance de l’établilfe- 
ment de la CaiflTe d’Efcompte , cette créance 
de 160 millions fur l’Etat , va être fidèle- 
ment payée} ainfi le paiement des 114 mil- 




( 7 ) 


Vf 


Irons de Billets , mis en circnlation pour les' 
befoins de l'Etat , eft aflliré. 

' Fut-il jamais de dette plus facrëe! LeRoij* 
avant la convocation , la formation &: la 
réunion de l'Aflemblée Nationale, avoit de- 
mandé des fecours pour nourrir fon peuple, 
pour fournir aux dépenfes journalières , pour 
éviter la banqueroute. 

Sur ces fecours , il refte dû 14 millions 
garantis par le Roi. Le Comité des Finan- 
ces a approuvé , le Septembre \;ernier , 
l’avance de 1 1 autres millions , & les 54 reftans 
ont été donnés fur la foi de l’article 19 du 
décretdel’Aflèmblée Nationale, du 6 Odobre, 
qui a indiqué la Caille d’Elcompte , comme 
pouvant fournir des avances fur le produit 
de la Contribution Patriotique. 

Où en feroit-on, fi ces avances n’avoient 
pas été fournies ? Quelle autre Compagnie , 
quel autre établiflement pouvoir les fournir ? 
Quel autre moyen y avoit-il pour empêcher 
la Banqueroute , &: pour fauver l’Etat ? 

Quelle eft néanmoins la récompenfe qu’on 
décerne aux Adminiftrateurs de la Caifle 
d’Efcompte ? On les inculpe , on les accufe 
de Banqueroute frauduleufe. 

Au lieu de fe juftifier , ne pourroient-il pas 


1 

) 

*1 

1 

1 

. ] 


Digitized bÿ Google 



(- 8 ) 

s’écrier , comme ce Romain célèbre , injufte-; 
ment accufé : » Allons au Temple ! AllonSj 
» y rendre grâces a lTtre Suprême des moyens 
»> qu’il nous a fournis , de garantir la Nation 
» de deux cruels fléaux , i la , banqueroute &, I 

» la famine ««, ^ i 
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